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Texte et mise en scène Marc St-Pierre
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Une production du Théâtre de Quartier



Christian Bégin

Marie Charlebois

Patrice Coquereau

Pier Paquette

Isabelle Vincent

Christian Bégin un pigiste

La saison dernière, Christian Bégin était partout. On l’a vu au théâtre dans la
Société des loisirs de François Archambault et dans le Rire de la mer avec les
Éternels Pigistes ; à la télévision, dans Rumeurs, Tabou, Caméra Café et, en tant
que chroniqueur, à l’émission L’été c’est péché. Cette année, il paraît à nouveau
au petit écran dans les Aventures tumultueuses de Jack Carter et dans Ciao Bella,
toutes deux présentées sur les ondes de Radio-Canada. À la scène, son rôle dans
le Lit de mort, d’Yvan Bienvenue, présenté à la salle Jean-Claude Germain du
Théâtre d’Aujourd’hui, lui a valu en 2000 une nomination au Gala des Masques.

Marie Charlebois une pigiste

Comédienne de formation, Marie Charlebois a signé la mise en scène des deux
premiers spectacles des Éternels Pigistes, Quelques Humains et le Rire de la mer ;
elle y interprétait en outre plusieurs rôles. Elle a joué par ailleurs, au théâtre, sous
la direction notamment de Denise Filiatrault, dans les Jumeaux vénitiens de
Goldoni, et de Micheline Lanctôt, dans Bousille et les justes de Gratien Gélinas.
À la télévision, elle était de la série Tabou et de la populaire émission À nous deux.
En 1997, son personnage de Lucie dans le Piège de Janette Bertrand lui a valu
une nomination aux Gémeaux.

Patrice Coquereau un pigiste

Patrice Coquereau a joué dans une quarantaine de productions théâtrales et a 
beaucoup fréquenté la création contemporaine : le Goûteur et Crime contre 
l’humanité de Geneviève Billette, le Colonel Oiseau de Hristo Boytchev, Jacynthe de
Laval de René Gingras, Tout bas, si bas de Koulsy Lamko… Il a été dirigé par Denise
Filiatrault dans trois productions du Festival Juste pour rire : les Palmes de Monsieur
Schultz, le Bourgeois gentilhomme et Picasso au Lapin agile. Sa performance dans
Quelques Humains lui a valu une nomination dans la catégorie meilleure interpréta-
tion masculine au Gala des Masques en 2000. On a pu le voir à la télévision dans
Rumeurs, Max Inc. et Un gars, une fille. Cet été, il était chroniqueur à L’été c’est péché.

Pier Paquette un pigiste

On peut présentement voir Pier Paquette à la télévision dans Annie et ses hommes
et dans les Poupées russes ; on le verra bientôt dans C’est aussi ça la vie, Temps
durs, 11 Sommerset, et dans les reprises thématiques de Un gars une fille. Il a été
mis en nomination à trois reprises aux Gemini Awards dans la catégorie «Best 
performance in a pre-school program or Series» pour son travail de 
marionnettiste à la télé anglophone. Il prête également sa voix à des dessins 
animés originaux pour la télé américaine et canadienne. Au théâtre, il a joué entre
autres dans Georges Dandin de Molière au TNM, dans l’Annonce faite à Marie de
Claudel, mise en scène par Alice Ronfard, et dans Vie et mort du roi boiteux de Jean-
Pierre Ronfard. 

Isabelle Vincent une pigiste

En 1986, Isabelle Vincent termine sa formation à l’École nationale de théâtre : la
même année, elle interprète Hyacinthe dans les Fourberies de Scapin, de Molière,
sur la scène du TNM. On l’a vue depuis, entre autres, dans le Chien de Jean-Marc
Dalpé et dans la Fin de la civilisation de George Walker. En 2000, elle fait partie
de la distribution des Jumeaux Vénitiens, de Goldoni, dirigés par Denise Filiatrault
au Théâtre Juste pour rire. Au Théâtre d’Aujourd’hui, elle a joué en 2002 dans Des
fraises en janvier, qui seront bientôt reprises chez Duceppe avant de partir en
tournée. À la télévision, on peut la voir dans Annie et ses hommes et on la verra
bientôt dans Fortier, Cauchemar d’amour et Ramdam.

L’équipe de production
Mise en scène Martin Faucher
Assistance à la mise en scène Nadia Bélanger
Scénographie Jonas Veroff Bouchard
Éclairages Etienne Boucher
Costumes Marc Senécal
Musique Stéfan Boucher
Maquillages et coiffures Suzanne Trépanier
Assistance aux costumes Sylvie Martel
Coupe des costumes Anne-Marie Veeveate

Direction de production Lucie Janvier
Direction technique Louis Héon
Réalisation des décors Atelier L’Établi
Chef d’atelier Nadyne Deschênes
Peinture scénique 
Josée Bélanger, Jacinthe Duchesneau

L’équipe de montage
Matthieu Beauchamp, Anthony Cantara,
Bruno Desnos, Stéphane Ménigot,
Serge Pelletier, Joëlle Tougas.
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Remerciements
Le Théâtre d’Aujourd’hui remercie 



Jonas Veroff Bouchard

Marc Senécal

Etienne Boucher

Stéfan Boucher

Suzanne Trépanier

Nadia Bélanger

Jonas Veroff Bouchard scénographie

Issu de l’École nationale de théâtre en 2000, Jonas Bouchard n’a pas moins de
treize scénographies à son actif, dont celles d’un texte d’Yvan Bienvenue mis en
scène par Antoine Laprise, De la vie, entre autres choses, et d’une production du
Groupe de Poésie Moderne, le Boson de Higgs, présentée au Festival de Théâtre
des Amériques. Il a conçu les éclairages d’Ubu sur la table, de Francis Monty, et
collabore fréquemment avec l’Association québécoise des auteurs dramatiques
(AQAD).

Marc Senécal costumes

Marc Senécal conçoit costumes et décors ; sa scénographie de Blue Bayou, la
Maison de l’étalon était en nomination au dernier Gala des Masques. Il a signé les
costumes de nombreuses productions : la Société des loisirs de François
Archambault, Unity,1918 de Kevin Kerr, Cheech de François Létourneau, le
Ventriloque de Larry Tremblay, la Reine de beauté de Leenane de Martin
McDonagh, CyberJack de Michel Monty... Il a également créé les costumes des
deux dernières éditions de la Soirée des Masques.

Etienne Boucher éclairages

Diplômé de l’École nationale de théâtre en 1999, Etienne Boucher cumule les
expériences en théâtre, danse, comédie musicale, humour et événements. Il a
conçu les éclairages d’une cinquantaine de spectacles, notamment ceux de
l’Homme de la Mancha, qui lui ont valu une nomination au dernier Gala des
Masques. Au théâtre, en 2003, il a signé entre autres les éclairages de
Cornemuse de Larry Tremblay au Théâtre d’Aujourd’hui, de Quatuor de Ronald
Harwood au Théâtre du Rideau Vert, et du Chien Vert de Sylvain Coron à la
Maison Théâtre. 

Stéfan Boucher musique

Stefan Boucher fait ses études en musique au cégep Saint-Laurent et à l’Uni-
versité McGill. Trompettiste de formation, il crée en 1997 le groupe Basta, dont
l’album Radieux-sceptique remporte le Félix de l’album rock alternatif de l’année
et le prix Découverte de l’année du Festival d’été de Québec. Outre diverses
trames musicales pour le cinéma et la publicité, il a signé, avec les Éternels
Pigistes, la musique de la série télé Délirium et du spectacle le Rire de la mer.

Suzanne Trépanier maquillage et coiffures

Suzanne Trépanier est issue de la danse. Pendant plus de vingt ans, elle a dansé
entre autres pour la Fondation Jean-Pierre Perreault, le Carré des Lombes,
Harold Rhéaume et Montréal Danse. Elle travaille maintenant comme
maquilleuse, notamment dans des productions théâtrales. Elle a signé les maquil-
lages de Gagarin Way, Ze Bouddha’s Show, 2025, l’année du serpent et Howie le
Rookie.

Nadia Bélanger assistance à la mise en scène et régie

Nadia Bélanger a travaillé auprès de nombreux metteurs en scène. Elle a été
régisseure, entre autres, pour Des fraises en janvier d’Evelyne de la Chenelière,
mises en scène par Philippe Soldevila, et pour Délit de fuite de Claude
Champagne, mis en scène par Fernand Rainville. Elle a assisté Philippe Ducros
dans le 4ième Round, et Michel Bérubé dans le Bruit des camions dans la nuit, de
Martin Pouliot, et dans Gog et Magog, de Carole Tremblay.
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À deux pas du Théâtre !
La cuisine est ouverte jusqu’à 1 h 00 am

845-6842 4169, ST-DENIS

FAX: 845-8039 MTL, QC. H2W 2M7



Du 28 octobre 
au 22 novembre 2003

de Pierre-Michel Tremblay
Mise en scène de
Martin Faucher 
assisté de Nadia Bélanger

Avec Christian Bégin 
Marie Charlebois 
Patrice Coquereau 
Pier Paquette 
Isabelle Vincent

Les concepteurs
Jonas Veroff Bouchard 
Marc Senécal 
Etienne Boucher 
Stéfan Boucher
Suzanne Trépanier
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Mot du directeur artistique intérimaire du THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI
Quand les Éternels Pigistes nous ont approchés l’an dernier, c’est sans hésitation
que nous avons accepté leur projet. Malgré le fait que le texte n’existait pas encore
(le spectacle devait traiter de l’actualité), nous savions qu’avec cette équipe, nous
ne pouvions qu’avoir confiance. En plus, Martin se joignant à eux pour mettre en
scène leur délire – toujours si juste –, nous ne pouvions espérer mieux. À vous de
juger ce soir de la pertinence de notre enthousiasme.

Voilà, ma direction artistique intérimaire se termine ici. Les seize mois passés à la
barre du Théâtre d’Aujourd’hui m’auront permis d’assister à treize créations dans la

grande salle et dans la salle Jean-Claude Germain, d’accueillir deux festivals de théâtre majeurs, le Fringe
– volet francophone – et le prestigieux Festival de théâtre des Amériques, de recevoir la Semaine de la
dramaturgie du Centre des auteurs dramatiques dans les deux salles et le hall tout en même temps, de
côtoyer des centaines d’artistes et de concepteurs œuvrant sur les diverses productions et surtout, d’avoir
l’occasion d’écouter les commentaires, lors des Journées de la culture et des diverses rencontres après
spectacle, des passionnés du théâtre québécois. 

Tout ça, soutenu par une équipe de collaborateurs d’un dévouement et d’une compétence inégalables.
Mon passage au Théâtre d’Aujourd’hui restera pour moi une expérience enrichissante m’ayant apporté
énormément de joie et de satisfaction artistique. Merci à vous tous qui continuez, année après année, à
encourager nos auteurs dramatiques et donnez votre soutien à notre dramaturgie nationale en fréquentant
LES THÉÂTRES d’aujourd’hui .

Gilles Renaud
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Mot du metteur en scène
Quand on a faim, les buffets chinois, c’est pratique, on peut manger tu-suite toutes
sortes d’affaires : des spare ribs luisants dans de la sauce brune, des bouboules de
poulet dans de la sauce orange, des egg rolls bien dorés accompagnés d’une belle
sauce rouge, du riz frit beige avec des ti-bouts de céleri, des brocolis verts-verts-
verts croquants-croquants-croquants, des nouilles longues, plates ou frisées, pâles,
foncées ou transparentes dans du jus
jaune épicé. Et si on a encore faim, il
reste ben des choses : de la salade de

macaroni, des chicken wings, du jello et de la cramaglace à
toutes sortes de couleurs. J’aime ça!

Quand on veut être informé, c’est pratique, on peut voir où
on veut des morts de toutes sortes de manières : dans des
accidents de char effoirés, dans des guerres exotiques qui
se passent on comprend pas trop-trop où, dans des sacs de
couchage de bars de danseuses perdus su’l bord de l’autoroute
avec des hautes fougères. C’est important. Et si on veut être
informé encore plus, c’est le fun, ça repasse tout le temps en
quelque part en reprise.
Au cas où…

Bonne soirée abondante! 
Martin Faucher

N.B. Chère J.F. là-bas dans ton université de théâtre. Ce spectacle est pour toi, ma belle. As-tu remarqué que
nous appliquons les principes de Peter Brook? Nous avons nous aussi un espace sacré : il est peut-être
en tapis gris industriel, mais il est là tout de même !
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Mot de l’auteur
Deux tortues jouent sur une petite plage. Elles font un château de sable. En arrière-
plan, on voit un petit lac entouré d’arbres. C’est la page couverture d’un livre pour
enfant : Benjamin va à la plage (en sous-titre, on peut lire Un livre d’activités avec
des vignettes autocollantes). Benjamin est une tortue. Cette image de tortue pour
enfant s’est imprimée en moi pendant
un Salon du livre. Je ne l’ai pas choisie.
Comme toutes ces images et ces
répliques de science-fiction de série B,

de mauvais vaudevilles français, de théâtre étrangement
russe, de slogans publicitaires, de phrases de sans-abris
criées dans le carré Saint-Louis et attrapées au vol…
Comment sont-ils arrivés en moi, toutes ces images et tous
ces sons ? Je ne le sais pas toujours. Ce que je sais, c’est
qu’il faut bien en faire quelque chose. Pour résister à ce flot
de stimuli  incessant qu’on se projette à nous-mêmes. Alors
j’utilise cette image de livre pour enfant dans ce mot de l’auteur
pour qu’elle m’appartienne un peu. Et j’ai laissé monter en
moi les petites histoires que vous allez voir ce soir pour la
même raison : essayer de m’appartenir un peu, tenter de me
reconnaître dans la grande confusion mentale de notre monde.

Et pour rigoler, évidemment ! 

Avec une énergie formidable, Martin, les acteurs de notre
troupe et les concepteurs en ont fait un spectacle des Éternels
Pigistes. Notre nouveau spectacle. Le quatrième.  Déjà ? 
Merci de venir nous voir. Je vous souhaite une très bonne soirée…

Pierre-Michel Tremblay
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Artiste chevronné, Martin Faucher a signé
jusqu’ici plus de trente mises en scène, souvent
couronnées : à eux seuls, À quelle heure on
meurt ?, collage qu’il a réalisé d’après l’œuvre
de Réjean Ducharme, le Menteur de Corneille et
la Bonne femme de Jasmine Dubé ont mérité
sept prix. Parmi ses réalisations récentes, citons
le Chien vert de Sylvain Coron, spectacle jeune
public repris actuellement à la Maison-Théâtre,
et les Petites sociétés, œuvre chorégraphique de
Jean-Pierre Perreault présentée au Théâtre du
Bic avant de partir en Colombie-Britannique et en
Allemagne. Il reviendra bientôt pour une
troisième fois à l’œuvre de Carole Fréchette avec
le Collier d’Hélène, qu’on verra au Théâtre
d’Aujourd’hui en mars. Pour la télévision, il a
assumé la direction artistique des deux dernières
éditions du Gala des Masques.

Natif du Saguenay, issu du milieu de l’humour,
Pierre-Michel Tremblay a participé à l’écriture de
plusieurs séries télévisées (notamment le
Grand Blond avec un show sournois, Un gars,
une fille, les Débrouillards, le Club des 100
watts et Samedi P.M.), et il a signé des textes
entre autres pour Michel Barrette, Marie-Lise
Pilote et le tandem Lévesque-Turcotte.
Cofondateur du Groupe Sanguin, professeur à
l’École nationale de l’humour et à l’INIS, il
codirige en outre la collection «Humour » chez
Lanctôt éditeur. En 1996, il fondait avec des
acteurs la compagnie théâtrale les Éternels
Pigistes, laquelle a produit deux de ses pièces,
Quelques Humains et le Rire de la mer, au succès
immédiat et fulgurant. Ces deux pièces sont pu-
bliées chez Lanctôt éditeur. C’est en collaboration
avec les Éternels Pigistes, par ailleurs, qu’il a
signé la mordante série Délirium, présentée sur
les ondes de Télé-Québec.



Solutions de logiciels Internet

Fier partenaire Internet du 

Visitez www.theatredaujourdhui.qc.ca

Théâtre d’Aujourd’hui

LE RÊVE, un music-hall
Ils nous parlent, de spectacle en spectacle, de ce qu’ils
observent du monde contemporain, décortiquant les
préoccupations qui sont dans l’air du temps, ironisant sur
les dernières «tendances» en date, observant leur
génération d’un regard à la fois tendre et impitoyable, et
empruntant volontiers à l’époque mouvementée qui est la
nôtre ses formes complexes et ses rythmes syncopés. Ils
aiment les structures en tableaux qui leur permettent de
multiplier les situations et les points de vue, ils aiment
sonder la surface des choses pour en traquer la profon-
deur et ils aiment, surtout, nous mener à l’intériorité, à
l’émotion nue et au silence en explorant l’ahurissant
vacarme dont on les couvre. Leurs spectacles, très humains,
sont drôles, lucides, imprévisibles, et leur parfaite com-
plicité éclate dans chacun. 

Depuis leur fondation en 1996, les Éternels Pigistes, à la
fois talentueux et éminemment sympathiques, se sont
attiré un concert d’éloges à peu près unanime partout où
ils sont passés. Formé de l’auteur Pierre-Michel Tremblay
et des comédiens Christian Bégin, Marie Charlebois,
Patrice Coquereau, Pier Paquette et Isabelle Vincent, ce
collectif a un style bien à lui, un style d’une légèreté narquoi-
se qui n’exclut ni la réflexion corrosive, ni l’introspection
troublée. Grand familier de l’humour, à la scène comme à
l’écran, Pierre-Michel Tremblay a un coup d’œil en
quelque sorte anthropologique qui avait donné, jusqu’ici,
le Jeu du pendu, où un jeune homme qui s’est passé une
corde autour du cou propose à ses amis de jouer à lui
trouver des raisons de vivre, Quelques Humains, qui met
en scène une famille d’êtres foncièrement seuls, et le Rire
de la mer, succès éclatant, où une femme atteinte d’une
maladie incurable parcourt le monde en consignant ce
qu’elle y voit d’étonnant. Au fil de ces textes et de leurs
facéties, une question globale : de quoi est faite la société
actuelle, dans quelle spirale sans fin est-elle entraînée ? 

LE BOURDONNEMENT MÉDIATIQUE
Cette fois-ci, c’est de l’inépuisable banquet d’artefacts
qu’offre le monde moderne qu’il s’agit, et de notre grande
voracité à en consommer. Les humains, dans Mille
Feuilles, sont présentés comme des mangeurs d’images et
de technologie : des affiches et des panneaux publicitaires
aux couvertures de livres, à la télé et aux ordinateurs,
partout des représentations, des illustrations, des icônes
de la mode ou d’un certain mode de vie. Comment ces
images, ces jingles publicitaires et autres créations multi-
média envahissent l’imaginaire et le contaminent, comment
ils sont fabriqués, quelle violence doctrinaire contient leur
ludisme souriant, voilà quelques-unes des pistes qu’on
nous propose ici. 

L’empire médiatique que dirige Ségolène, dans Mille
Feuilles, s’appelle «Mass inc.». Ce nom dit tout, autant
dans sa connotation de «multitude» que dans son sens
anglais de «messe». C’est à une communion collective et
à un acte de foi que nous convie le bombardement visuel
ambiant, acte de foi d’autant plus grand qu’on ne sait plus
distinguer le vrai du faux, la chair de l’écran, la personne
des filtres par lesquels elle nous parvient. «Une boîte
vocale, c’est tout sauf désirable», lance François après
avoir été congédié par un «bio-ordinateur» presque
humain... Pouvoir choisir, entre 326 stations de télévision,
une scène d’abri antiaérien ou une autre de sans-abris

urbains, pouvoir imaginer une comédie musicale
commerciale sur un peintre comme Gauguin, pouvoir
zapper d’une pièce «vaguement» russe à un numéro de
clowns acadiens, c’est à la fois grisant et potentiellement
néantisant : l’abondance a un insidieux effet de nivellement.

MILLE REGARDS
Pour déjouer les mécanismes de l’illusion, il faut forcé-
ment afficher les masques, montrer les ficelles, se tenir à
distance de la représentation traditionnelle. Les Éternels
Pigistes nous ont habitués depuis longtemps à des
façons non conventionnelles de raconter une histoire,
mais ici, ils font un pas de plus dans leur subversion des
codes théâtraux. Commentaires qui sortent de la fiction
(comme ces allusions à la salle du Théâtre d’Aujourd’hui
et à Blue Bayou, qui y a été présenté juste avant Mille
Feuilles), adresses directes au public qui font un clin d’œil
aux apartés du théâtre classique, remarques sur la pièce
qu’on joue, citation de son titre à plusieurs reprises et de
plusieurs façons (des acteurs voient le programme dans
les mains des spectateurs, des personnages évoquent le
millefeuilles en pâtisserie…) : tout est bon, ici, pour
exposer au grand jour les rouages de la création. 

Et il y a l’humour, bien sûr. Un peu bon enfant, souvent
cinglant. Cinq acteurs, devant nous, s’amusent à jongler
avec la mythique «présence» du comédien, avec les fron-
tières de l’espace scénique, avec l’unité de temps (une
scène se passe au siècle dernier, une autre au siècle
futur), avec le réel, avec les apparences. Tout ce que la
débauche technologique remet en cause, précisément.
Comme dans ses deux dernières pièces, Pierre-Michel
Tremblay a conçu une succession de petits univers parfois
teintés de surréalisme ; à même leur variété de tons, à
même leur télescopage et leur superposition, c’est le
chaos du monde qui défile sans interruption. 

FERMER LES YEUX 
Où, se demandent les Éternels Pigistes, peut-on encore
avoir accès à soi, quand la planète entière nous est offerte
à toute heure du jour ? Comment faire taire le murmure
high-tech et retrouver sa propre musique intérieure ? Les
personnages de Mille Feuilles sont attirés par la folle
cacophonie environnante tout autant qu’ils la craignent.
Chacun, chez Mass inc, a un moment de recueillement où
il rêve, fouille ses souvenirs et se demande de quoi ils sont
faits, dans quelle mesure ils lui appartiennent vraiment.
Car c’est l’intimité de chacun que la pollution médiatique
viole ainsi impunément… 

La surexcitation optique est devenue habituelle. Mais
peut-on lucidement décoder ce foisonnement ? Perturbés
par un magma de contenus qu’ils subissent passivement
avant de les comprendre, jetés dans un règne de
l’éphémère où l’Histoire elle-même semble engagée dans
un processus de fuite en avant, les personnages de Mille
Feuilles fuient avec leur époque. Ne nous y trompons
pas : sous ses airs goguenards et son sarcasme assassin,
le spectacle lance un cri urgent. Avant que la course ne se
fige en une espèce de vide glacial (la fin de l’humanité?),
Mille Feuilles nous supplie de réentendre la question qu’a
lancée Gauguin, son artiste fétiche, il y a plus d’un siècle,
question que toute la frénésie d’aujourd’hui a considé-
rablement assourdie : D’où venons-nous? Que sommes-
nous? Où allons-nous?

Diane Pavlovic
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• Lorsqu’une pièce créée au Théâtre d’Aujourd’hui est publiée, vous pouvez vous procurer le livre à notre

Bouquinerie théâtrale, située dans le foyer. 
• La billetterie du Théâtre d’Aujourd’hui est ouverte du lundi au samedi de midi à 18h ou jusqu’à 20h les

soirs de représentation, ainsi que de midi à 15h les dimanches de représentation. Vous pouvez vous y
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« Les pièces que vous présentez sollicitent notre imagi-
naire, nous font oublier les petits tracas quotidiens et nous
ouvrent sur une réalité plus grande que nous. Merci. »

M. Daviault, MONTRÉAL

« Pièce défendue avec brio malgré un sujet touffu. »
Ginette Brodeur, MONT ST-HILAIRE

« J’ai beaucoup aimé le spectacle. Excellente mise en
scène, très bon rythme et acteurs performants. Je suis
enchantée. » Odette Thibault, MONTRÉAL

« Superbe pièce qui nous mène du rire à la compassion,
à la magie en passant par les mots qu’affectionne tant
Solange. Comédiens magnifiques. Mise en scène remar-
quable. J’ai beaucoup, beaucoup, beaucoup aimé ! »

Louise Chevrier, VAUDREUIL-DORION

« Très très bon, différent de ce que j’ai vu jusqu’à main-
tenant. Très bonne mise en scène. Acteurs excellents. »

France Mc Ginnis

« Bravo, excellente pièce, acteurs talentueux, beau décor. »
Martine Bouchard, MONTRÉAL

« Des mots qui nous emportent, nous transportent.
Bravo ! » M-C Laberge, VERDUN

« Très original pour un début de saison. Mais ici il y a
toujours des surprises. Merci. »

Guy Belhumeur, CHAMBLY

« Cette captivante pièce m’a encore une fois confirmé ma
préférence pour le Théâtre d’Aujourd’hui ! »

Catherine Joly, MONTRÉAL

« Une interprétation bouleversante… j’ai pleuré, j’ai ri, je
me suis reconnue dans ces personnages meurtris et
avides de vivre des moments d’intense cinéma. Bravo et
Merci de mon petit cœur. »

Julie Grenon, MONTRÉAL

« J’ai adoré ma soirée. La pièce était très bonne, diffé-
rente des pièces de répertoire que l’on nous offre trop
souvent. […] Et la chanson Blue Bayou, chantée en
chœur : un beau moment. »

Ghislaine Baril, MONTRÉAL

La parole est à VOUS Vous avez été nombreux à nous faire des commentaires sur
Blue Bayou, la maison de l’étalon. Voici quelques extraits des cartons reçus.


